
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

ON E N Ecette perfection de la charité est le propre (les tes
bienheureux, et d assure qu'elle n'est possible à da

SUR aucun homme en cette vie, l'infirmité de la vie co
humaine empêchant de penser continuellement té
d'une manière actuelle à Dieu et (le tendre ac- tr
tuellement vers lui. Voyez ce qu'il dit à ce su. bL S LITANI LA TR Sjet, mais sachz il a parl d'une manière vo
générale et n'a point exclu le privilège qui plou- qt

PAR LE vait écheoir à la bienheureuse Vierge Marie. dê
VII.- Des auteurs très graves et très doctes

P. TUSTINT DE MIECI-O W pensent que la bienheureuse Vierge Mariea, po-n- -l] - Tant tout le temps de sa vie, m"rité et augmenté pli
en gràces -t en charité. C'est ce qu'euseigne ht'E Li(l)RE lDES Fiti',tE$ PRtÊCHEURIS notre bienheureux Albert le Grand, dans son livre vi
sur la sainte Vierge, aux chapitres CLXXVI, n'

TRADUITES POUR LÀA PREJII ZEU FOIS EN FRAÏNÇAIS CLXXVII et CXCVIL, où il dit que " c'était un pu
privilège particulier à la sainte Vierge que d'a- ge

PA R voir merité à tout moment," et qu'il n'est pas 'h
douteux que ce fùt par un acte continuel d'amour. F
Cette opinion est r.apportée avec éloges par saint tiM. l'abbé ANTOINE RICARD Antonin. Bernardiu 'le Busto suit cet exemple qu
en disant: " Il n'est pas douttux que, (deluis le trDOCTEUR EN THEOLOGIE premier moment de l'usage de son libre arbitre Q

V-1i lit-S -i'oîv-i'on 700 p'es vhacen............... ........ Prix 'ranco $10.00 jusqu'à son heureux trpas, Marie a toujours eté F
en acte de mérites.' Canisius, docte et pieux ait- l

du tome Deuxième, pe 86 à 6) teur, enseigne la même chose quand il 'lit: " Li dxirtdt Du m 8 96vie le Marie a été une sorte de contemplation t
continnelle et incessante.' Et cette doctrine est q

96e CONFÉIENCE prix ,le mille fatigues, a été très grand, d'autant aussi conforme à la raison qu'à la piété. En el't, O0
plus que son inaturel, très noble, très eleve très dans la bienheureuse Vierge Marie, il n'y avait i

MARIE s ,l'rE océAN D'AMora. lon, nliant retarde par aucune passion mauvai- rien qui l'empiêchât ou qui trrètàt dans l'amour te
se tri aucun défaut personnel, se portait avec une actuel de Dieu, Il n'y avait point en elle 'le

1IRE - t. Source d, cette signification. - 2. i extrme ardeur vers son Fils. oyer de pêché et Io désordre ne régnait point c
Uamour de Marie envers Dieu..-3. Trois sortes souvent les autres mères pèchent dans leur en ses puissances. Elle avait, par conséquent, le pl'amour d Dleu.-i Amour nature!.-a. Motifs amour naturel pour leurs enfants, lorsque cédant plein domaine de ses actes; elle n'était jamais l
l'amour natur'l pour Marie envers :ésus.- 6. plus que de juste à c t amour, elles dépassent les id:listraite contre sa volonté. Et, elle ne 'letour- p
Amour surnaturel.-7. Continuité de cet amour limites 'le la droite raison et font Passer 1 amour nait jamais volontairement sa pensée de l'amour p
en M;arie.-S L- sommeil de Marie -9. Amour dle leurs enfants avant l'amour le Dieu : lorsque, le Dieu ; car (tans une créature humaine usant p
acquis.-Il Trois periodes de la vie de la sainte tans l'excès le leur amour, eiles ne corigent pas de sa raison et pouvant être attentive, il y aurait q
Vierge.- I1. Princiles theologiques en vertu leurs miivaises metirs, ou que, pour eux, elles une faute à demeurer ainsi oisive: ce qu'il serait 't
desquels notre thèse est contirmée.- 12. Molè- se livrent a une sollicitudle telle qu'elle leur fait sacrilège d'attribuer à la bienheureuse Vi..rge l
le d" Marie.-13. Amour le Marie pour le pro- n-'gli' .r les choses spirituelles et célestes. Foui 'Marie. Toueurs donc, d"ptis qu'elle a "a l'usa-
chain pendant sa vie.-l4I. Après sa mort. cela netait point à craindre pour la très sainte ge permanent 'le li raison, elle se sentait portée m

Vierge, parce que en aimant son Fils, elle aimait vers Dieu par tamotir et elle lit continuellement p1. -Cete belle signilication 'lu très aimable son Dieu et qu'elle ne pouvait jamais l'aimer au- quelque bonne ouvre. Que ç'ait été là l'opinion r
nom de Marie m'a ete fournie par le Sicilien Pla- tant qu'il était aimable. Aussi s'appelle-t-elle, au <le Saint Ambroise, on le conclut facilement de fi
cide Nigiults, tans son Mariale. Je vois qu'il ne livre de l'Ecclésiastique: "La Mère du bel amour, soir livre iiu' sur les Vierges où, considérant l'état q
l'a pas inventée, mais qu'il l'a prise dans la lpen- V.-Plusieurs choses entretenaient et augmen- dans lequel se trouvait la sainte Vierge lorsque d
sée de l'Église, laquelle. dans la prose -lit pape taient merveilleusemenit cet amour maternel na- l'Ange la saita, il <it: ,Lorsque 'Ange entra
saint Grégoire, Stabat iMaler, hante: " o0 Mèr'e, turel dans la sainte Vierge. chez elle, il la trouva dans les appartements reti-
source d'amour !«' Oui, Marie est une source, elle P' Parce que le Christ etait le Fils ,de la Vierge res le sa maison, sans compagnie, de peur que s
est une mer et un Océan d'amour le Dieu et 'lu seule, pisque, en tant quhomme, il n'a point 'le qelqu'un n'interrompit son attention, ne fit du I
prochain. père, et que dès lors la sainte Vierge devait On bruit pour la distraire. Elle nie désirait pas 'le v

Il.-Quel et combien grand t été lamour le la mêrmre temIs à son Fils l'amour d'un père et Ila- compagnes, car elle était accompagnée le seslp
sainte Vierge envers Dieu ! mour d'une mère. En retour, Jésus-Christ rend bonnes pensées."

Ill.-Suiivatnt les saints Docteurs, il y a trois à sa Mère seule I'amour que les enfants doivent Mais peut-être lt faibless'r corporelle ou quel-
sortes d'amour -le Dieu : l'amrour naturel, l'amour à lturs deux parents. C'est la remarquel de saint que nec'ssité ipouvait détourner' li sainte Vierge1
surnaturel et l'anour acquis. Anselme. de l'amour actuel de Dieu ? l'oint du tout. L

Par l'amour naturel, toute creature aime so t2v Parce (lue la sainte Vierge l'avait engendré Comme elle n'avait pas, ainsi <tue nous l'avons s
Créateur plus qu'elle-mem-, puisqu'elle -I-pend sans 'loul-urs et sanis impureté, le portait sanis léjà dit, cet cipchrement le la concupiscence
de lui et qu'il lui conserve sun ètre, au point 'lue ennui, l'elevait sans peine. Voyez lesautres mères qui détourne e plus les homn'ss le l'amotur ac- I
si, par impossble Dieu pouvait subir quelque dé- comme elles aiment leurs eil'aiits qu'elles ont tuel pour Dieu, je ne vois pas comment une né-v
triment en lui-même, l'uiiv"-rs entier préfèrerait engendrés dans la douleur, dont l'éducation leur cessite l'eût létourée, alors qu'il lui surllsait,
périr lue de laisser subir à Dieu ce dommage. fait endurer tant le peines, le soucis, d'ennuis, de pour les actes exterieurs, 'alfaiblir, sans liter-

L'amour surnaturel est celui qui est répandu maladies, d'incommoditéset(l'ordures1. A combien rompre, l'attention intérieure de l'âme.1
dans une àme, par la grâce et avec la grâce de plus forte raison. la sainte Vierge aimait-elle soir Mais peutt-étre un corps corruptible ne pouvail t
Dieu, suivant ces paroles de l'Ap'ôtre: I lL'amour Fils, qu'elle avait nourri sans ennui! C'est de lui, supporter cela? Non point encore car la bieuîheu- s
'le Dieu a été r"pandu dans nos coeurs par le nti elfet, qu'il est écrit; " Sa conversation n'a se Vierge Marie se portait avec une merveilleusee
Saint Estîrit, qlut nous a -t ,lonné." Cet amour rien te desagréable, ni sa compagnie rien d'en- et joyeuse facilité aux méditations saintes.,
est une des vertus theologiques que saint Paul nuyeux, mais on ,n'y trouve que de la satisfac- Comme elle n'avait à subir aucune concupis- a
enumère tans sa Ire Ep'tre aur Coinlthiens. tion et de la joie." cence désordonnée le l'appétit sensible, rient nle t

L'amour acquis est celui qu'on acquiîgt par les 3o Parce qu'il était l'unique Fils de sa Mère. l'inclinait au mal, rien ne lui rendait le bien dilli-
exercices spirituels, la meditation persévérante,' Quand il y a plusieurs enfants, l'amour de la cile à faire. Voyez saint Thomas et ses commenL- I
la prière frequente, la contemplation <les choses mère s' 1parpille sur plusieurs; quand il n'y en a tateurs.
célest's.Nous l'xcitori, nous le nourrissons, qu'un, tout Ilamour se concentre sur cet unique. D'où je conclus que, seule entre les simples)
nous l'aigmentons par les bonnes ouvres, sous De là vient qu'ordinairement on aime beaucoup mortels, la bienheureuse Vierge Marie a rempliI
l'impuisin le la grâce tivne C'est là ce que un fils unique, et c'est pourquoi aussi David com- dans tous ses points, pen-lant toute sa vie ce pré- t
fait entendre cette parole du Psalmiste : " Le feu pare son grand amour pour Jonathas à l'amour cepte : " Vous aimerez le seigneur votre Dieud
s'embrasera Lans ma m-litarion. d'une mère pour son unique enfant, " De même, dle tout votre cœur, etc. " C'est parce (lue on- r

Ce triple amour est si plPin, si parfait .lans la dit-il, qu'une mère aime son fils unique, le même seulement elle a accompli la chose commandée,
bienheureuse Vierge Marie, qu'on l'appelle à bon je t'aimais." Puis donc que la bienheureuse Vier- mais encore qu'elle a en quelque sorte rempli laa
étroit Océan <d'amour! ge Marie n'a eu qu'un fils, il levait évidemment lin et le mode du prècepte, comme Sua.:z le fait

I\ . - Amour naturel. Outre cet amour com- lui être trè cher. remarquer, dJ'après Richard de Saint-Victor. j
mun -t universel de toute creature, il y a eu lans 4o Parce qu'il avait été beaucoup désiré et ob- VIII.-Un scrupule demeure: peut-être le som-
la saint. Vierge un amour naturel très spécial, tenu 'e Dieu à force d'instances et de prières. meil empêchait-il la bienheureuse Vierge Marie
fonlé sur la maternité. L'amour maternel dépas. L'univers entier désirait ardemment le Christ. le se porter par un acte l'amour actuel à Dieu.r
se de beaucoup les autres amours. Aussi Dieu, Volà pourquoi le patriarche Jacob l'appelle "l'at- Il est certain, en el'et, que le sommiîl lie toutesi
pour montrer l'excellence <le l'amour qu'il a pour tente des naions," et le prophète Aggée, <'le dé. les puissances raisonnables et sensitives d tl'me,
les sins, l'a comparé à l'amour maternel: " Une siré de toutes les nations." Mais la sainte Vierge De là vient que dans le sommeil nous nie compre-
mère peut-elle oublier son enfant et n'avuir point le désira bien davantage. En effet, là où la cha- nons rien, nous ne sentons rien, et partant nous
compassion du lils qu'elle a porté dans ses en- rité est pus grande, le désir est plus grand, com- ne méritons ni ne déméritons point.
trailles ? Mais quand même elle l'oublierait, pour me l'enseigne notre saint docteur. Or, la charité Néanmoins les auteurs graves et pieux allir-
moi. je ne vous oublierai jamais." fut très grandedans la sainte Vierge, comme nous ment positivement et enseignent que le sommeil

L-imères aiment avec une extrâme ardeur le montrerons ineessamment; donc le désir a été n'empêchait point la bienheureuse Vierge Marie
leurs etnfants, même les plus dilformes. Les plus aussi très grand. Mais ce qu'on désire et ce de tendre vers Dieu par un amour actuel. C'est,
graves matrones quand] elles plaisantent avec les qu'on d'emande beaucoup, après qu'on l'a obtenu, entre autres, le sentiment de saint Bernardin,
Enfants qu'elles nourrissent, semblentavoir perdu on le tient pour très agréable, très cher et très -uivi par Bernardin de Busto dans son Mariale;i
touit boni sens dans l'excès de leur amour. Que ne aime.. par Denvs le Chartreux dans son Commentaire
disent-elles pas? Que ne font-elles pas? Quel bouf- 5o Parce que son Fils était très beau, orné sur ce verset du Chapitre V des Cantiques : "Je
fou est plus comique qu'une mère vis-à-vis de son d'une grande sainteté, de toutes les vertus et dors mais mon cour veille; " par Canisius, par
poupon ? d'excellentes meurs. Tout Dieu et tout Seigneur Suarez. Saint Ambroise est évidemment favora-

Cette viol-rince d'amour maternel n'est pas seu- le toutes choses qu'il était, lui à qui les Anges ble à ce seutiment, dans son livre Il des Vierges :
lement natur"lle aux créatures humaines, mais obéissent, il se montrait très soumis à sa Mère, il " Dormir, dit-il, fut plutôt une nécessité qu'un
encore aux anmmauxauxqlu.,lsle Créateur racom- ne dlélaigiait pas de se soumettre non seulement désir, et pendant que le corps reposait l'âme veil-
muniqlu'é. Ne voyez-vous pas l'aigle d"venir à sa Mère, mai encore à Joseph, le charpentier, lait; cette âme qui souvent dans les songes et les
poule pour ses petits ? Ne voyez-vous pas la plus époux de sa Mère. Dites-le-moi, si les mères ai- rêves, répète ses opérations, continue celles lue
douce jument devenir une lionne féroce quand il ment avec tant d'ardeur leurs enfants, même dif- le sommeil a interrompues, fait ses dispositions
s'agit le son poulain, et s'attaquer courigeuse- formes et faibles, comme nous l'avons délà dit, ou se pronorce sur ce qu'il y a à faire."
ment aux loups eux-mêmes, pour le lfendre ? Le <le quel amour peusez-vous que la sainte Vierge Tous ces auteurs s'appuient, pour soutenir leur
corbeau, quelque inferieur qu'il lui soit en forces, aimât son Fils, son Fils unique, si beau, si agréa- opinion, sur ce dicton vulgaire, mais très vrai des
ue d'ordinaire le milan, lorsque celui-ci therche bie, si noble, si puissant, si généreux et héritier théologiens; " Toutes les perfections de grâces
à arrach"r ses petits du nid. La tourterelle pour de tanit le biens? Quant à sa beauté vous avez ou de dons accordées par Dieu à une pure créa-
ses petits, s'expose à la mort; elle combat vail- le texte les psaumes: " Vous surpassez en beau- ture n'ont pas été refusées à la sainte Vierge."
lamment pour le d'rfendlre avec le serpent ailé, te les enfants des hommes. "Sa noblesse:" Roi Or, le privilège dont il s'agit a été accordé à
qui est beaucoup p'us fort qu'elle, et il arrive sou- des rois et seigneur des seigneurs." Sa puissance : quelques hommes pour un état de vie ou pour un
vent que dans l combat elle périt. Rappellerai- " Tout pouvoir m'a été donné au Ciel et sur la temps, comme à ceux qui étaient dans l''tat d'in.
je ces autres animaux sans raison qui, pournour. terr"." Sa générosité: " La gloire de son origine nocence, desquels saint Augustin a dit: " Les
rir, élever et défendre de toute injure leur progé- apparait en ce qu'elle est étroitement unie à Dieu." sommeils do 1'e-tat d'innocence *taient aussi heu-
niture, ne reculent devant aucun danger, ne se Son héritage: Dieu l'a constitué héritier de toutes reux que la vie le l'état de veille. A plus forte
refusent à aucun travail, de sorte qu'ils r-gardent choses." raison pouvons-nous lire qulie la bienheureuse
la vie comme rien, et l'estiment à peu 'le prix ? Tels étaient donc les aliments de l'amour naturel. Vierge Marie qu'elle était aussi heureuse en dor-
Tout le monde parle du pélican qui se blesse griè- Ils nourrrissaient la flamme ie la dilection dans mant qu'en veillant.
vement, afin de rappeler à la vie ses petits en les le cœur de la Vierge au point que son amour Saint Bernardin de Sienne l'assure d'une ma-
arrosant le son sang. C'est lu moins ce que les croissait comme une mer immense et faisait de nière positive. Il dit en effet : " Même pendant
plus graves Pères, saint Augustin et saint Gré- Marie un océan d'amour. son sommeil, la Vierge était <ans une contem-
goire, rapportent dans leur Cormentaire sur le VI.-L'amour surnaturel de la Mère de Dieu plation plus élevée que n'importe quel autre dans
Psaume CI. envers un Dieu, son Fils, était immense. Le degré l'état de veille." Rupert favorise cette opinion,

Les choses étant ainsi, nous en concluions à suprême et le plus parfait le l'amour consiste à quand il dit: " Il est un privilège le plusieurs
bon droit que l'amour de la Mère de Dien envers s'attacher continuîellement et sans interruption à saintes âmes qlue non seulement elles dorment
le Fils qu'elle avait engendré, allaité, nourri au l'objet aimé. Notre saint docteur enseigne que d'un saint repos, c'est-à-dire qu'elles sont exemp-

s es soucis terrestres et veillert par le coeur
ns les chozes du Ciel; comme cela arriva à Ja-
h lui pendant son sommeil vit l'échelle mys-
rieuse. Pour vous, ô Marie, ô ciel de Dieu !
rie unique du Seigneur! vous avez dépassé dte
eaucoup tous les hommes mortels ou terrestres,

us avez été itPlus appliquée et Plus alte que qui
ue ce soit à comtempler Celui que les Anges'
'sirent voir.
Puis done qu'il est conforme à la piété d'avoir
e la bieih.ureuss Vierge Marie <les pensées
us hautes et plus "xcellentes <lue de quelque
omme ni d( lequelque Ange que ce soi', il est
raisemblable que la bienheureuse Vierge Marie
a jamais interrompu l'amour actuel 'le Dieu,
lisque ce privilège a été accordé aux saints Ar-
es et à certains hommes saints au moins pen-

iant urn temps <le leur vie. Il fut accordé à sainrt
ran çois d'Assise depuis le moment de sa voca-
on jusqu'à la mort. On lit en elfel, dans sa vie,
ue, pendant des nuits entières, il ne faisait d'au-
e prière que celle-ci: Qui êtes-vous Seigneur*?
ui suis.je<? " -Il fut également accordé à saint
rrançois Xavier, dont le sommeil i'interrompait
as la prière. Souvent, en elfet, pen<lant qu'il
ormait, il disait . " O bon Jésus! ôi mon créa-
eur !" et autres aspirations semblables, en sorte
u'on eùt pu croire qu'il priait au lieu de dormir.
Jr, on p"ut encore admettre plus flacil-ment cela
e saint Paul et dtes autres Apôtres, et à plus for-
e raison de la bienhéureuse Vierge Marie.
Saint Bonaventure, saint Bernardin, Canisius,

ités par Suâr-z, rapipportent diverses révélations
aar le'squeIlles il fut indiqué à plusienrs âmes lite
a sainte Vierge avait coutume de passer les nuits
resque entières sans sommeil. en méditant et
riant, ce qu'elle faisait encore en dormant. " On
eut croire dit Suarez que dans l'excès d'amour
tu'elle avait pour Dieu, Marie avait 1ris l'habitu-
e l''lever ainsi continuelenenit soin âme vers
ui."

Donc, quanl même nous accorderions qtue l'a-
mour actuel de Marie a été par'ois interrompu
ar le sommeil ou toute autro infirmite corpo-
elle, néanmoins ce sommeil a été si court et si
réquemnmert iinterrompu par les pensées saint"s.
u'on petit egalement l'appeler un acte continutel
'amour
IX.-Quant à l'amour 'le Dieu acquis, s'il peut

tre acquis par aucun exercice spirituel, c'est la
amnte Vierge qlui a dû acquérir plus 'tue qui
ue ce soit. Qui, 'n eflet, a et jamais dans sa
vie plus d'exercices dte vie spirituelle et 'te plus
Parfaits exercices que Marie?

X.-Nous pouvons partager toute la vie <le la
Mère de Dieu en trois périodes Principales : la
première s'étend jiu'à la conception le son Fils,
a seconde jursqlu'à l'ascension de Jésus, la troi-
ième jusqu'à la mort d Marie.

Combien pensez-vous lu-, durant ces périodes,
a sainte Vierge a produit d'actes très parfaits le
vie active et contemplative, qui l'ont fait croltre
continuiellem"nt dans l'amour le Dieu?
. Des Pères très graves et très anciens iapportent

que Marie, à l'âge de trois ans, fut prés"ntée au
emple, où elle passa onze ans à louer Dieu et à
e livrer à la contemplationjusqu'à son mîariage-
C'est c ,»qu'attestent Evo<tius, Grégoire de Nvss",
saint Grégoire de Nicomédi", Cedrenus, le lti'i-
arche Germrain '-t Nicéphore, dont on trouvera les
émoignages rapports tout au long par Casiimitus.

Sabellicus rapporte encore, d'après une antique
tradition, que, pendant tout ce temps, la sainte
Vierge avait coutume de se livrer à la corntem-
plation et à l'étude des choses saintes, depui les
prc'emières lu"urs dhu jour jusqu'à la troisième leu-
re; puis elle travaillait jusqu'à midi. Le reste
te la journeée, elle l'enp)loy.uit à la lecture dtes
saints Livres et à la prière. Nous en reparlerons
Plus longuement à l'invocation Vase ihnsigne de
derotion.

La seconde période d'ire depuis l'incarnation.
jusqu'à t'ascension du Sauveur. Marie y prati-
qua des ouvres très excellentes de vie active et
contemplative, lesquelles la faisaient merveilleuse-
ment progresser dans l'amour <le Dieu. Combien
ie dut-elle pas progresser en amour de Dieu,
quand l'Auge annonciateur loi demanda soi con-
sentement à l'incarnation <lu Fils de Dieu, et
quand eIll reçut ce même Fils <le Dieu dtans son
sein ! Combien ne devait-elle pas être embrasée
d'amour, de quelles Gammes ne devait-elle pas
brfûler, le quuelles ardeurs ne levait-elle pas être
saisie quand Dieu, ce feu consumant se Précipita
dans son chaste sein, quand l'abîme dte la du-
cour divine se r'enferma dans cette étroite encein-
te! Qui pourrait décrire cet Etna enflammé, ces
ardeurs <lui coeur, ces flammes plus que séraphi-
ques <le l'samle 1 Qui pourrait dignement expliquer
ces extases ou les comprendre suffisammeni !
Combien cet ardent brasier d'amour allumé dans
le coeur le Marie a-t-il lù lancer d'étincelles lors-
que la Vierge enfanta le Fils de Dieu sans dou-
leurs : quand elle le vit adoré et comblé le pré-
sents par les mages ; quand elle l'enten<lit louer
avec tant d'éclat dans les temples ! De quel amour
ne devait-Ille pas brûler quand elle le voyait
jouer devant elle à l'âge de trois ou quatre ans;
quand elle le voyait lui sourire doucement, l'em-
brasser et jouer avec elle avec tant le grâce;
quand elle le voyait 'allaiter à son sein virginal
et se nourrir le sa substance!

Qui pourra décrire la dourceur et la joie qui
remplissait le coeur le la Vierge Pendantq ju'elle
é!tait dans ces sollicitudes <lu service de Jésus !
De quelle ardeur l'âme de cette Vierge n'était-
ell pas enflammée! le quelle joie son cSur ne
se remp<lissait-il pas chaque jour, quand elle
voyait u0 ses yeux le Dieu 'fait chair en elle;
quand elle le couvrait de ses baisers; quand jour
et nuit elle soutenait dans ses bras bénis Celui
qui soutient l'univers! Que dirais-je de cette lon-
gue vie passée avec Jésus enfant, adolescent,
homme fait; quand elle le vit faisant des miracles,
prêchant le royaume mde Dieu ? Elle nue quittait
presque jamais son Fils, et c'est pourquoi saint
Epiliane l'appelle I Suivante perpétuelle de Jé-
sus." Entre eux quelles paroles, quels colloques,
quelles réponses, quels mystères, quels secrets,
quels oracles I Enlin, qui pourra raconter quels


